
Con certs K oussevitzl~y 
A\'CC une ardeur inlassable, Serge Koussc· 

vittkY pnrcourt le domaine de la musique, sc 
plais.wl à retrouver des sentiers oubliés, à 
re\oir les grandes routes du passé, à marcher 
rés(•l umcnt dans les voies nouvelles. Il semble 
que rien ne puisse arrêter sa curiosité, que rien 
ne puisse aHuiblir son enthousiasme, ct que 
rien non plus ne puisse l'entraver. Avec une 
sûrcu\: qui ne conna:t pour a insi dire jamais 
de cl6faiHances. Serge Kousscvitzky compose 
des programmes où le groupement des œuvres. 
de tcncbnces, d'époques. de caractères dirlfé­
renb parait avoir été suggéré par une sponta­
néit~ ne connaissant pas le doute . E t il en 
résulte une extraordinaire impression de vic. 
Novateur, Serge Kousscvitzky l'est toujours. 
On sent qu'il n'y a jama is pour lui de vérité 
immobile. Alo rs même qu'tl aborde les œu· 
\'res les p'lus anciennes, c 'est leur vic dans 
notre présent. que, sans souci de la tradition. 
il voit avant tout. Et c'est encore cette rel i­
gion de la vic active ·qui lui donne le besoin 
de rechercher partout le mouvement de la 
pensée vers )'.avenir. 

Si. durant ces derniers concerts 4a place 
faite à la musique ancienne est significative. 
combien davantage l'est encore ceolle donnée à 
la musique moderne. En effet. quel que soit 
l'intérêt qu'on ait pu prendre à l'audition de 
l'e:\quisc S:ympltonio de Boccherini. jouée avec 
infiniment d'esprit. ct avec une compréhen­
sion rythmique qui vaud rait d'être commen­
tée, quel q ue soit le caractère de la Symphonie 
de Polaci, dans laquollc le rôle de M. Sou­
heimcr doit être plus important que nous ne 
le ~avons , quel que soit le charme i\dorablc 
du Ccnccrlo de Moz.ut, joué avec le soin le 
plus musical par les excellents pianistes Maicr 
et P attison. ces œu\1res ne représentent qu'une 
petitl~ part dL&ns ces programmes, où les prO· 
b!èmcs les plus actuels sont présentés dans 
leur fo rme audacieuse ct souvent génia le. 

Il est évident <rue tou tes les écoles n'y· pou· 
\'.1ient être repré~entécs : comment, en quatre 
c.onct:.·rts, embrasser un mouvement dont l' in· 
tcnsité ct la pro(usion s.ont si grandes que pas 
un p>1 ys ne resle sans y collaborer ? 

7Vlais nous ne pouvons ouhl ier ce qu 'a déjà 
réali•é M. Koussevitzky les années précéden­
tes, nous ne pouvons douter de cc qu'i l réa­
lisera par la suite, et ccci associé à cela, nous 
fait mieux com1>rendre l' import'ancc de la 
tâch~ entreprise par un artiste courageux entre 
tous. 

LJ Symphonie d'Albert Roussel ne peut 
enc01r être jugée, on ne la connaît pas assez ct 
la force intérieure de son langi\ge n' apparaî­
tra que tic jour oi1 sa forme extérieure ser:'! 
d("Veuue fa milière. L'évolut ion d 'A•Ibert R ous· 
~el eH des plus curieuses : alors qu'il n'avait 
pas enccre la conscience complète de sa vraÎl! 
personnalité, certaines de ses h.umonics oa· 
raissaicnt un peu gauches. qui, aujourd'hui, 
mises à leur vraie p lace. dans leur vraie lu· 
mi~re, ont pris un singulier caractère, ;, la 
lots t>rofond et dépouillé. Et des moyens d'ex­
tnes~ions si caractéris tiques servent une des 
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t>lus originales pensées que connaisse la musi­
que contemporaine. Dans la Symphonie, cette 
pensée apparait sou~ un jour particulier, grave 
ct ardent'. Dès l'introduction, nous sommes 
plongés dans une atmosphère de mystère, loin­
laine. telle que seul Albert Roussel la pouvait 
créer. Quelque chose d'énigmatique. de mena~ 
çant (avec de curieuses résonnances qui sem· 
blcnt évider les accords) . sc dégage de cc que 
l'on aimerait d 'appeler lïrumobilité de 1la force 
en \aqudle Cst pourtant toute vie. Et cette 
introduction s'impose de telle manière qu'elle 
domine l'œuvre entière, qu'on la sent présente 
alors même que ses voix se taisen t. R eposant 
sur cette base, les différen ts mouvements de 
la symphonie s'ordonnent selon une architec­
ture que guide le sentiment. L'auteur en a 
précisé le ~ens ct il eut été bon de reproduire 
ici les notes qu'il a communiquées à M. Kous­
scvitzky. Malheureusement. il faut passer sans 
:.'arrêter comme il conviendrait, cl souhaiter 
seulement que l'œuvre ait souvent l'occasion 
de parler elle-même. 

La première audi tion du C 011cerlo de Serge 
Prokoficff ne fu t pas sans causer quelque dé­
ception à ceux qui attendent beaucoup de 
l'auteur de la S,.itc ScJ,>Ihe, de Cholll. Certes, 
ce concerto est admirablement écrit pour le 
violon : il est orchestré avec une d iscrétion. 
une habi leté rares, mais avec quelle facilité 
les idées sont acceptées ! On sent que le mu­
sicien, gâ té par des d ons brillants , presque 
trop briUa nls, écrit au gré d·une fantaisie qui 
ne prend pas la peine de choisir. On le re­
grette d'nutant plus vivement qu'on a l'impres­
sion q u'il n'y a pas inconscience, mais négJj. 
gence. rvL Darrieux a remporté, en exécutant 
cc concerto avec un immense talent. un suc· 
cès <tui devra it bien marque r les débuts de la 
carrière de grand virtuose pour laquelle il est 
d'ores ct déjà prêt. Sonorité, techniquf!, ryth· 
mc. maîtrise, cc jeune artiste les possède. ct 
toutes ces cho.!.es sont au service d'une sen· 
sibil itê juste assez vibrante pour dégager l'é· 
mot ion, juste assez discrète pour révéler le 
goût le plus sûr. 

Sous );, direction de l'auteur, attentif et 
volontaire. première audi tion de I'Ocluor. 
Dans cette œuvre, S travinsky apparaî t sous 
son jour de constructeur, de géomètre : toute 
sa pensée sc tri\duit en \ignes précises, simples. 
classiques, el la sou\'crainc certitude de son 
écriture. toujours renouvelée. prend ici. dans 
sn sécheresse, dans si\ concision. une autorité 
sans ar ti fices. 

Nulle transposition, tout est musique, pure· 
ment, cl s'il sc dégage de l'œuvre. une pensée. 
c'est par le déroulement des lignes ct de •leur 
dessin q\,'el\e naît. Comment s'équilibrent les 
\'alcurs, sc dégagent les plans, s'opposent ct se 
mêlent les sonorités. c'est cc qu 'une lecture 
fera comprendre le plus aisément du monde : 
la part ition de l'Octuor est de celles qui appor­
tent cette sillisfi\ction de \'esprit cl des yeux 
que connaissent les pass ionnés de contrepoint. 
ceux qui aiment à rel ire les vieux maîtres de 
1,, Rcnoissancc ct Jcan-Séb,.tien Bach. Et il 
n'est pas indifférent de penser que l'homme 
qui écrit cc pathétiq ue. formidable Sacre du 
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pri11lcmps, ces 1Voccs 1ui synthétisent un autre 
profond moment de l'cime humaine, peul être 
l'architecte d e ces formes. où tout vit par l'In· 
telligencc. i'v!M. Moyse, Hamelin, Oubra­
dous, Rible. Vignal. Body, Huclier ct Lauga 
exécutèrent l'œ uvre avec une grande perfection 
technique ct la c larté rythmique que le geste 
cie l'a uteur, lucide, appelait. 

L'audition du Ballet de Maurice Delage 
éta it altendue avec la plus vive sympathie par 
les musiciens CjUÎ connaissent la valeur du mo· 
deslc et silencieux artiste. Leur attente ne fut 
pas déçue, car alors même q u'on ne serait pas 
" pris ,, par celle œuvre, on ne saurait rester 
îndlffércnt devant sa tumultueuse et généreuse 
expansion. Elle renferme de réelles beautés. 
des recherches du plus grand intérêt et nous 
fa it vivement désirer sa réalisation complète. 
C cnçue pour la scène et la danse, il esL cer· 
tain qu'elle gagnera beaucoup à être entendue 
ct vue dans son vrai cadre. 

Les trois P oèmes chantés par MHe Laval 
avec une grande simplicité, sincère cl sensi­
ble. montrent l'art de !VI. Delage sous un autre 
jour. Toute la subtilité d'une écriture qui, non 
contente d'être raffinée, cherche encore des 
nuances jusque dans ses plus précieuses cise~ 
!ures, attein t ici la limite du perceptible, et 
pour chaque mot, pour chaque intention on 
dirait que le musicien s'est complu à faire un 
écrin. Fa ut-il avouer que la vulgarité de Pa· 
rade ne m'était jamais apparue plus nettement 
que lors de cette exécution ? Il y a là une 
volonté de drôlerie q ui pour avoir un sens doit 
êt re amusante : peut être n'cst·ce qu 'un signe 
de bêtise que de ne point la comprendre. mais 
rien n'est sans doute plus bête q ue de fe indre 
une impossible admiration. E t ce n'est pas nier 
Erik Satie que de refuser à Parade une place 
dans une œuvre où l'on trouve les CJmmopé­
dics ct Socrate. Y consentir serait faire à l-a 
fois un excès ct plus encore un manque d'hon­
neur. 

A côté de ces œu\'Tes inédites ou peu s'en 
faut , une place a été faite i\ la Vieille P rière 
Bouddiliquc de Lili Boulanger. Il ne m'ap­
partient pas de parler d' une œuvre à laquelle 
m'attachent trcp de choses pour que mes mots 
puissent cacher l'émotion qui les dicte. du 
moins puis~je dire avec quelle profonde con· 
vict ion. avec quelle compréhension iV!. Kous· 
scvitzky l'a dirigée. 

Si l'on songe que les programmes compor­
taient, en outre. l'éblouissant Till Eulenspie­
gel de Strauss, La Mer, qu·on devrait bien 
appeler la symphonie de D ebussy. La Valse et 
A fborada del Graciosa. Le Sacre du Prin­
temps, celle d'imporlnnls fra gments du P rince 
Igor (avec de remarquables chanteurs Mme 
Ennolenko. M:VI. Choumoff ct Zaporojctz 
et les chœurs de l'Opéra, qui ont fait tant de 
progrès sous la direction de Marcel Chadei· 
gnc) des œuvres classiques, on comprendra 
quelle for.p1idablc gageure a\'ait faite et a ga­
gnée lVI. Koussevitzky. 

Pour en parler comme il eut convenu, dè 
même ~ue pour préciser le caractère des œu­
vres si di\'Crscs entendues d urant ces concerts, 
il eut fnllu un travail que je m'excuse vive· 
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UN TRIOMPHE POUR L A LUTHERIE MODERNE 
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ment de n'avoir pu fa ire. N 'est-i l pas, du 
mom~. supcnrlu de dire quelles exécutions i\1. 
Koussevitzky a su nous donner avec la coi­
J.,boration d 'un orchestre q ui compte aujour­
d'hui parmi les meilleurs que l'on puisse enten­
dre : alors même que Serge Koussevitzky nous 
surprend. il nous entraîne toujours à sa suite 
comme un grand a nim.11cur qu ï l est. ct par au 
travers de son clhousinsrne. nous montre la 
ntu~:ique sous son jour le plus vÎ\'ant d le plus 
ra~onnan t. 

NADIA BOULANGER. 
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Salle Pleyel 
La SociOtO d o Mus iq ue d o Cha mbr e d o P ar is 
et M. Sergo Kou ssovltzky 

\pri·!'l le!<~ lurnu ltu t· ux cumh:d!'l clt• l'O plo.1 
d'nil t\uu sse ,· itû•y sort cummc d 'un (•h:llllp 
dt• ha t:lillt· cu ~r·:uul \a ÎII Ifllt'lll' 11 011/'o 

lt• l'l'l roll\'uns ~l aus l':•lmo!<~p h~rc c:dm'-' tic l:t 
Salit· Pleyel , ui1 il prl-~ i d c :1ux cl(•!'ltinêes tl'uu 
jll'li1 urclu •6 l i' t' lllÎ II Îa l ure r éduit it 1111 rl uin ll'lk 
:1 t•ordt·s. 1111 quin l <llll· ft \'(•Jlt cl un pi n un, 

Id il IH' 11'a~il '''"" de j ou<·r cf('s ~.nn phn­
nit•, m:1i s dt• f:IÎn· dc l:t IIJUSÎfJUc d e cham­
l• n•. C'est t•·t·~ hit· n cp.:wd ,1.-S. Had1 IHHI ' 
:1pp•n·tc snn Cum't.' l' ln hl':llull'!IO UI';:cuis e n fa, 
ii<HI I ~1. Vi..:na l :-.c:tnd c P.1 lle;!m de:-. juycux 
t~t·lah dl' l'oU l romth·llr, t :uuli~ cpu• la fh)tr 
Ill· \1. .\lo.\''t' dialn~Ul' lt"lllll't'lll l'lll :l\'('t' h· 

haulhnis tlt• ~1. B lcuzet dans l'a udant (', 'Ill' 

tlllt' h:tssr co n tinue dl· \' iolon 1'1 dt• ' iulou­
t·t•llt•, 111:1it> c\•)<,1 he:t tH'Ullp ntoin~ hi(' n lnrsqlll' 
\1. \\'nlff-Fl•rr:tr i n-ous dt~\'<'I'Se uut• Siufuu iu 
tli f:twu·nt. hauah·. Jllllllfll'll~('. :l\'('t' des crru­
IIÎIIII' d :tns le plus m:Hn':IÎ:-. slylt• dt• I '.OJh~r·a. 
~1. l \nus~c\'ÎI1.1t~· n e duit ct•rtcs pa :-; ~Ire l l'lltl 
IHIIIr n•spo n:-.ahlc du chnix tlt· t•dh• fcu vn·. 
ri ,.·,.,., :tS'('I. tPa\'uir infligè :'t 1111 Ici mut-i­
rit•ll l:t dnul('ur de 1:! tliri~("r. 

lh• l<ll-ricusr!'l t'tWtJil"nsatiuns nnus furen t h f· 
fc•rlu .. 11\'l'l' l:t Snrabrnllll' dr ll ac n dl• l Jin u r , io­
luu t• l alto I ~DI. llnrl<IUII d .Ju~l' lhCIIJ. a\'t' t' 
1111 •tu:•hwt· pnU I' h:t ul hub t•l t·urclt•' de .\lt)-

7:1rl. d JICIIII' jl'lt•r 1111 )ICU rl':ll'i dit(<, Mil' l'l'' 

':tq•ur,,, Ic i 1111 ju.s ch· l'il l'nn l<llll' dt·:-. fr:t ÎM':<-, 
la S111w li t1t ' pou •· fhi t r ri e D:II' ÎIIl'o ~ l i l h :uul p:t t' 
\1, \ Jnyst· 1'1 1'.\ul<·llt'. 

.\ .. Il. 

Milo Gorcot do V au r osmont 

Cd tc ;Jr lblc wrt tl t'JliiÎ!I> lnu:.:trntJh l:1 (';tuw 
tlt•" musicil' ll ' fr:tnc;nî' mndcrrH'"· E lit· t'Mail• 
th• lt·s LIÏI't• a imc1·. !'l:tiiS y I'CII!<~, Î I' luuj uur:-., 
t':tr 'l'S rê:ll i,at iu n s so n l i n .,urfi:-.:t n l t· ~. El l'un 
rt·;::rdh· ff1.-t•llc 1u• JIIIÎ'<\t' ('XIlrilll<"l'. fl:lll!'l ';' 
fl) i•uil udt', J\~llluliun Cfll'clfc cloÎl rt'\M"IItîr d("­
\;1111 dèS ll'li\'I'('S Cfll 't•ll(' :t ~i jud il"Ît' II S('Ill('llt 
t'hni ,it·' ! 

Ct• r;uir-10 c il(' ch :wl;l, L·ntn• nuii'C'. :l\' t••· 

!.t:nJoiU fl de cOII\'iclion. 1ft•.;; llh~lodit'' de llu­
nrg:.,...r. .l:tcques Ife ln Prc~lc ('l I'O{fruntl•· 
lyrhfllt' ile .ll':ln Cr:ls. 

1'. IL 

1111• tii QIIIUIIIII IIIIIJ.,IIIIMIIIIIIIIItiiJIIIIUttHIIMIIImlllflllllllllllllli/IINIIIIIUIUitlll 

l.'uhomlfltH'I' tl1•s uwtii•rcs uou.-. oMiyt• ~; 
tljnll r llt'f ft ' S ('(IIIIJ!It• ft'l/1/ 1/,._ dt •.-. mllr~·.-. 1'1')11 

t't'rh clt• /11 Salit• / 1 /i'!Jt'l uiusi 'l"•' lt•., t'tlrrt·s 

/'fJIU/•wt.·cs du .\/mu, 1lu lltwr~, tic frou~· ... 
\'rmtt·$, Strnsl,oura. d'A IIIII'TS, de f.onrfus 1'1 
t/t- r;,.llt~/Jc. 
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Salle Gaveau 

Soc iét é Philha rmonique 

J ac<I UOS T hi baud 

" L'l''l 1111 piLn't• ;dhtllh~ 'ut· IIIÎIIL· 'iulu­
tJÎ.-.It'' •. rmurr;tÎI ·un tlir•· dt• .l:lctruc"' Tl11hautl . 
('Il Jl!tl'tJtli:lut ft· \t'r\ d t· B:tudclain•. ,\l:ti, lan­
di:-. q ll t' h- phal'l' Ju· i!lt· d'un fl·u luujou r-. 
i•l{a l. il M·mhlc q tH' ~:él u i dt• Thihautl '\n il 
\'ll:lf jlll' fui-. [lill' r:uli t•Ul<o. lfU:tnd hl! )(• l't'· 

IJ·uu\t• :'• 1\·nl r t.:(. cft· llfllrt• p nrl. On c·mir:til 
\' ulnttlit•l'.:-.. f(lll' 'li lanqw :-. 't'lllltli l cl'uu t• huilt•, 
tian:-. l aq uc llt• il a joute dwqth' fo is qth·lc tucs 
;.:uullt'' d'un philln· li Î\'Îtl. ':e th t't· ~"' plu,.., 
(•JIII I'(•, CIIIÎ dullll('ltl :'t S('' l' \t'l'U(ÎUII:» plu' lie 
hl· : t uh~ t•l )'h" ch• \l'l'lus. C\•,1 :IÎn,j CJIIC lt· 
.lai"flll'' Thibaud, IJ IIC IHitl~ a\·uns t•uh·n tlu lc 
!1 llfl\'t' Ju hn·. -.u r pa.., , :t t' llt'OI't• n·lt 1i qll\' 11HII~ 
adtu iruu,.. dl·ptd' lant tf':lllnl•t"•~o 

Sun Jll'li~I':IIIIICH' i·l:til t~util•J't'lltt•nl t'UIIIJIO'ol~ 
ch• Jllll'l' IIII"ÎC(tlt' t•( ('Xl'lll(ll tft• I:J ,(•rit• cft• 
(lt'IÎh !llO l't't':! li:\ p;tr fllln Î !t•:. \ Îl'lllll'('~ ~l' 
l'I'IIÎ t' ll l ~th fi ).!~·, , dl' ri n il' \li t t'HIICt'l'l. t \11 Jit•U 

tl't•-.hnlllffcr '"" p tt h lk Jlll l' Ulll' 'l'I'Îl' dt· 
1\rt•i, lt·ri:tn:t ~ •. l:!n)tll' ' Thilt;tutl lll'il l'un;.:l· 

lit• lui par 1111 (luinfdlt· th• ~lu~o:t rl. nlui t'li 

~,,J mitl t'ltr, f (lll' l'un Ill' juut• Jll't'Mflll' j:t tn:I Îto 
. ( i l t ' :\Î~t· :! :tlt tlf't) cl rp ti l''l 11 11 dn plu.\ 

p11 r ' t•hcf,·tl'll'n\Tt' du m:~il n• tlt• S:t llli n nrJ.:. 
Pt·nl -t'•lrt• l'C ()uiutl'lle n':lllntil-il r•:t' I'CJl:tl'\1 

tlt• ,jiÎtl, ,j f':III!Ulll' dt• Li IUUSiiJlll' u':t\'!tÎ I 

t't:uui 1111 'oui•· du mui' dl· juillct tlt•ruiet·. ilan'o 

ti lh ' l ll!t i ' "" :nn it• dt• l:t l' Ill' .l n ttfrrny, ~) ;tiii'Ï l:l' 
11:..\ ul. .l ot t'!( ttn Thill.lllcl. Jli t·!'l'c ~lonlt•w\, lk· 
uayt·r 1'1 .Ju~t'flh S.dmon. l':t' rit• r•u h lic·. p:t:. 
dt· t•t·il•cruc·. tlt·:. lt11nil·n·, \uil l·t·~. tito;. h•nt~lrc' 
l •~t·;.:l'llltn l nJn·cih·' !'~Ur nttt· 1111it L·handt•. u u 
<,thil•l' 4lt• .\I HZ;II 'I lin: cJ' II tlt' :II'IIIUÎn• Cl qu i 
hit·u lùt :-t· di\ i ":• :-.u r le.!! pupilrt·s, tt•l rut le 
JH'Ï\ jJ\·;.:.· 11fft'l'l :'t fJIIl'IIJ IH'' tlt~\Ùf" tf ,~ f:t Ill li · 

·icph ·. C\'1 l'l' lllÎr;td(' CJ tll' Thiha tul ,1 'oulu 
l' l' llllll\ ~· l t•r au t'tlltn·rt d'· la SuL'il·lè philhar­
!llllltiqut• , 11y:cnl f:IÎI c(·ltl· fu i ~ nppl'l li ~1.\1. 
U:~utl,• l.ê\y. l l t•n t' i Hcuoil. 1.. P:tt'iL':tl t'l Dl'ln­
ht•llt•. l'ut• l'oCHit· l't:pl-l itinu .. uffil ;, amt•m•r 
!t'' n l·uph~ lt ... tl:lll' lt• ~ill:IJ.:t' th· :\lu7..trl. :-.nu-. 
1:1 \'UIItluilt· du phare ·•. t,l ut•lh· 'l'lt· ntl t•ur 
!J ill' t'l'l , \clu!lifl " 'tr' l'an· lu·l ilt• T hih:nu l ! 

:\ ult't• :.:r:tntl \ iuluni SI l' II II U'o ,1\·:til th~j:'t 
ll' :tii'IHII'h: l'oUr )._., 'IIIIIIIU' I ' dl' l':trl (1;1 1' ,l' :. 

t•.\ l·,·u l iuu, tlu l.'t,l/c't'rfu ('Il fn miuc!ur tl,· \ ï­
\ :tl.li. th· la s,nult• tic <:. l' il'l'ltO: ( :t\t'l' l'au­
leut· 1111 pia 1111 J i'l , l 'lu;. t ' lll'un•. :t \ ' t ' L' l:1 SonHl4' 
l'li mi mitH'tiT tlt• \ \ ·r:ll'Îni, h :trmnni~,;c pat· 
.1 S.tluann, \prl·, l.t t;iyut• l:t ';tllc cnnt l:t 'uu-. 
1~·' :q•plaucli"'-'llli.'ll:' t•l Tlt illltud elut ajnuh'•· 
lrui' hi_.,, luu~ tr_..j,.., <'11 ;..flt11'Ciillt' . t ' t' IJII Î csl 
'1\t'lll l·l i'l' (' ,"l' ' '"'if. 

Il 'L'IIIhh· ljllt' Th ih:uu l suit t'li lr;I ÎII tlt' til•· 
,,.uir h· f:,,,:•l' till \Ît tlt ut. I l '"" t":-.1 cl~jf1 IL· 
I'OÎ, 

.1. )1. 
(f' i;ti!H (Î:t\ l" :t ll,) 

P ablo Cauls 

l',ll'l t•r til' Ca ,ab, du Cfl'I'Uit·r l'UIIt' l'l'( de f.t 
Phil h:tl'lllnnilplt· nit il l rium ph:• U tl<' fn i~ d l" 
Jtlu .. cl (•\:1111 1111 lllthlk l l':t n'JUJrlt~ tl<" t'rt·on­
n:IÎSS~IIl'<' l'l d';ulluir.tliou, n'cst-n· Jl:l' III H' 

lt•nlnlht" hien h~mt~r.IÎrt' JltHII' Ulh" plume 
!IU!<.SÎ j)l"ll h:lhilt• fllll' la lllit' lllh' ~ .\u"j hÎ('Il . 
lnut !1 ,:tè d it SU l' t't' ;:l·u i:tl inll'I'Jl l'\·lt•, c·l i l m• 
,·:l.~it p.t,, plu, d'un ju:::c.'llll'lll lfllt' d'urh' ;t lla + 
'·' "" 'u'' 'on talt"ul. lh'lll-~·tt·, .. lt• plu:-. 11111\('1'­

,('lft'uu•nl rl'f."Onnu t'; :ulmira· du m nu.k t'l t­
I Î('r. 

Il fau dr. tit lt· l. tn ;::t ,.:c.• hliJ' Ittuni r u" t'l '' ·'!•-
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li\'llnl d 'un poêt(', un dr ceu:( t·h rz l f'!>qucl:~ 
ln tr:.uspo'lit ion dt l'imprrsslou ln plus ~lib· 
Ii i (" 6C r~lil ÎI!Sinntnut;lllèll l tl IJIIÎ l'l'CitHIIHtlll 
.t ux moh toute leur \'nlcur CXJl i'CS\Î\'C~ dlllli­
ll tH:c pa,. l'usnge sou veut i rnp•·oprc, fer a il jn iI­
I i •· ti an:-. l'fl :111 t.Je son lnspil•:•tlon l ' hil-e· IIC\1\C 

t•l n:tit· d t· l'imJH'('\Sion rl''!l'l('lllit.·. C<·lu l-l:t 
Sl'til scr:1il cli;:11t· de célébrer b J.!lnirc l'l h· 
~-:l·n ic th• P ahlu C:1,als ! Il rl'lr:tcl'r:iit tdn" 
Il' ruysll·l'it·ux c n \'nO icmcnt q ui s.'t'tcnd, dès 
le·" prcm i ~n·:. n o le' lllÎM'ti c:u \'Ïill'a l ion JW I' lt• 
d i\ in :lrchl'l. sur 11111' lt·~ attditrur'i \ ' t' Ill" 
t•our pubt.· •· J e~ Jllu~ pure .. joie~ tllu,knte ... 
él lfiiÎ l<!Oilt immtrli:tl('ment tr:'lll"t lwr~t~, clun"' 
!:1 mcn·c il h• ufic al mn~phê rl' crHe p:t l' l ':u·ti ~t(' , 
Ou Cl<ll n:d rncnl leuti- de croil·c· :1 l:t mu~otlc. 
it un pou,·oir ~upra·l<'rrl',lrc cu cl étl il t'l Jl(' lll· 
t'·lre ju~l (•tut·lll :'1 t·au,._. dt• b grnutl c :.iHiflli ­
l'Îié app:tr(" lllc dL· cet :1rt. le p lu'o hl·:•u 1111 i 
tSOil d :-~ns ft· dom:d nc de l ' intci'J)!'êatinn. Il 
l'cnfcnul· l' Il lui, - :tu dire des lc<:hnk i ,·n~ 
l t· ~ pl u~ l:da arl·fi fiUÎ 'uinn t 11\'idl·m cut d 
de toute· h•u r :tll<·nt iun :• i gu it~~e lt· jt·u dt· 
Ca~als - un Jlrofuntl m~stl· n~. lfUl' lquc.• l'lll~tot' 
de fuy an t l'\ dt• JH'(' " IIIc i l! t:fi iH' l'\:thh· pnu a· 
!\•,pd! tfUÎ \t' Ut '(' I'CCllt.~IIHI I'l' l' :tp r· i:·~ :t\II ÎI' 
t•lllt·nllu t•l qui ,._. tlt·ma•u le ~ï l n':t p:1' ,.,:., l·. 

r.ommenl ni-i l p u,o,ihlc d':ti'I'ÎH"r :. f.tirt­
<'c' cllowto. t•un .. idérl•t·' dt· tout h ·n•Jl' rnmmt· 
impt·;~ t i c:dJl c:-. ".' Ct· •·tc ... h ·6 !llH\'t' ll '\ manuch 
d t• C:isals !tnlll ÎII<'HIIIJI:tl'~lh1 t· ,,' m a i:-. u'.' ; t ­

l-il Jl:l!' l:'t, malgrê t o ut. lllh.' JlrCH\ c <ttl'l·ll 
mu,itfth·. l'li in tcr(ln~tnlinn Jl:trti rulil·n·nu:ul. 
la ll'dll ll lj ll t', a'~t.·n Ît.• par un t't' l'\l':tll M l]l -

l' il' ll l' cl tl i i'Ï~(•l• p:t l' lllll' l '!II'C t:U I II jl l'êlt~· II,:CII I 
II IUS Îl':llt•, l:t f:dl ,.. ·.11Lqtla l·lru itclll l'lll :'t l ,t 
Jh'll.ll(•c l' l 11'011\er tl1·~ III U~'l'll ~ f:'l oit 1111 l'I'U~:IÎt 
IJUÏI n'en existait pas. 

(:Oil!IIIC!I l lie Jl·l' l•JI I'UII\'t' l' ."1 t.'hlHIIIC 111 :'1· 
n ift·C')I:Itiun 11011\(•ill· dt.• ce Ltlcnt un i.ruc le 

1n\omc .llt' nl illl l' lll d't: ll ll'l'\~o.'ilh• mcnl. de \tl ir 
,.,~u nit·~ c.•u lu i, t ' li llll~lllc lt·III J" rJUè celte 
r u ' :wt~· i nt'tJIItl· ~ l t: ~,. clt· l'in :o, lrullll:nt l'Cite 
\ U,II\'C I' :lÎIH' JHl"t.'!oo'ÎU II tiC la 1/lll, i(jUC, d e tO ti (C 

l:t IIIUti ÎCJU C, CJU\· l lc :.ui t >JC H' icu n c class ique, 
runwuti tJUC u u IIIOth•rnl·. c:n· CnsaJs j o uant 
Bnd1, B{·t·thtn~·n, !\chumanu ou Faurti, S<' fa it 
l ïm·arn:ttiun \·h·autc tic l'iu~pir:tlivn de CC'b 

~ · :trub n 1u:-. iciens. 

.1~ Ill' t'llllll;tÎ:. r il' ll dt· p lu ... he;cu fJ U<· l 'tcu­
' re de l b da, offl't'lt· )I.H' Il' m in i ... tCrL· tic- C;t· 
'·"~ ; 011 l''( .'1 !:1 'a HI I'Cl' 11\~'llll' dt• ).l lllU 'iiCJ UC. 
l't' ' JH' it ~ flar·tit-ipl' :~utanl t(Ul' le t"«· ur•, le 
~~.~ n iai lll li 'Ît' i ~·n . d lt· ~l· u i al i n ll' I'JH'l·tc IlL' 
lcJil l qu·ult, ct non.., tr:uJOporlcul, l'uu r•ar 
l';uJtrc d ;~n:-. un 1111111dc tncouu u ct ntC' ÎIIt·ur. 
uit tuut t''' d:1tl l·. urdrc d hc:HIIi·. 

'" Bil'll ru):;'ithc~ t..ùttl Cl'~ minute~ tl'ctl­
d tantcuwnt pcmlnnl ] ('"'( l llcl!c~ toul c~t ou­
hliC dt· l:t 'ic - de :.n ~ouffr.lnCL'.'t Ol! ml· mc 
tic WS fl l:ii ... ir .. - nunc Cblouit· ct comb!~ •. 
IIUÎ!, d~·!'l fJ IIC la tlcrniêtc n n h • ~\•:..! l:teinlc 
l' l'JII'CIId l't' 1:11 /ll :ll:t :1\'CI' t.:l' l l ll Î l'l'IIIU UI' C, Jll'll· 
d .tu t qu l'l q uc., i n~l:1 11h t•ucorc. die lll' p o ut'l'.t 
Ht ;lllift·~l ~·r '·' J'('conn:tito,:tnrc d ~on t•nt lwu­
,jli..,JI!e, dh• \Uttdrait Ctllllinue1· t'Il ('llc-mt~lll\' 
!t• rên ... el. COIIIIIIC i l arrÎ\(' l ( ti:IIHI le.., t.~ lllù· 
tiuns ~on: trop f•Hi t•~ . <"Ile nt· Jll'lll que :o.t• 
l ;tin• <•\ mut' lllUt'e !' : mrrri. 

y,·onnc l.EFEBL'IiE. 

I'.S. - \ 'oil' i l.:! lll:Jgu ifiquc fll'll!;l':llnllh~ du 
J:l n o vcmbr·e :111qucl ~1. Gendt'lln ;q1porl:i 
Jl l'l:cicu ... (' ct int('ll igl'ntc coll :llior.ttiuu 
piano. 

Sonntc l'Il ré 1G . F .1urt.'· 1. Sud,• c n ,.,,, 

(.1.-S. U:tl'h l , /'rélu dc· 1E. )lo\• r<' •. - ,s;d­
fit•IIJu• ((i. F.tiii'L:) . - . 1/l,•yrn llf'l'" ·"tttllttfo (SI ­
S .Il' ll.'t) . - l'unations \Ur un tht•mt• tf(' 1-lnt•u 
1h•l (Deetho' l"nl. - ~onaft: (l.or:Hdli l l' l ('U 
M.or l'admirn bll! A rio~n {J.-S. ll:whl 1-'l l )tJII,'(t' 

··~rwgnolc IGrnnado~). 


